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Six mois de mandat… Le délai est court pour dresser un 
bilan ; mais cela suffit pour avoir une bonne vision des 
actions menées par l’équipe que j’ai l’honneur de conduire.

Conformément aux engagements que j’ai pris auprès des 
Saint-Gaudinois, j’ai instauré une nouvelle méthode, un nouveau 
style de travail basé sur la confiance, la concertation, l’écoute.
Ce changement s’est traduit par un climat plus serein et plus 
respectueux en séance de conseil municipal. Chacun peut 
s’exprimer librement, faire valoir son point de vue. Ce moment fort 
de notre vie locale n’est pas confisqué par la majorité municipale. 
On peut ne pas être d’accord, on a le droit de l’afficher. 
Ensuite, le choix s’opère au mieux des intérêts communs. 

Les grands projets urbains suivent leur cours. Ceux qui avaient été 
engagés par nos prédécesseurs n’ont pas été abandonnés dès lors 
qu’ils étaient bien étudiés, bien engagés et que le financement 
était acquis. Je ne manquerai pas très prochainement de 
rendre compte de l’avancement des chantiers et des difficultés 
rencontrées dans leur déroulement ; tout comme de la situation 
financière de notre ville que nous savions préoccupante. 

Pour bien gérer une ville, il faut un bon tandem élus/agents 
municipaux. Avec l’arrivée du nouveau directeur général des 
services dont vous découvrirez le portrait dans le présent 
magazine, une large réorganisation des services a été menée 
dans le respect des compétences, des métiers et de l’expérience 
acquise. Les municipaux aiment leur ville, il faut leur donner les 
moyens de la servir le mieux possible.

Sports

 FORUM DES ASSOCIATIONS :
un forum et 114 associations
Jamais la manifestation n’avait attiré 
autant de monde. Le parc des expositions 
était comble : 114 stands dissociés en 7 
pôles.  Du monde, il y en avait partout : 
sous le hall central, sur la grande scène de 
démonstration, à l’extérieur du bâtiment. 
La veille au soir, Michel Pérez, adjoint 
au maire responsable du pôle «vivre en 
ville», avait également réuni les présidents 
d’associations. Une rencontre conviviale 
au cours de laquelle plusieurs choses ont 
été avancées : définition d’une méthode 
de travail, création d’un «Pas’sport» (sorte 
de chèque qu’un jeune pourrait utiliser 
pour payer une partie de sa licence), 
critères d’attribution des subventions, 
éventualité d’un office municipal des 
sports, manque de salles, gros travaux de 
rénovation (piscine, piste d’athlétisme…), 
travail en synergie avec les associations  
de la Communauté…
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 SUNN : de titre en titre
Nous l’avons déjà dit, Sunn retrouve  
les lauriers et les premières marches des 
podiums, grâce à ses très jeunes pilotes, 
dans les catégories juniors. Cet été, Anaïs 
Pajot a été sacrée championne du monde 
et championne d’Europe de descente.  
De son côté, Rémi « Mitch » Thirion a 
remporté la médaille de bronze mondiale, 
mais a été sacré champion d’Europe et 
champion de France. En 4X (Four Cross), 
catégorie Elite, Romain Saladini a lui aussi 
été sacré champion de France. Enfin, 
en BMX, notons le titre Olympique de 
l’ancienne coureuse emblématique du 
Team Sunn, Anne-Caroline Chausson. Tout 
un symbole, qui pourrait passer pour une 
passation de pouvoir. Allez savoir…
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 Pêchons sous la pluie...
La pluie a certainement refroidi 
quelques ardeurs mais les plus 
vaillants étaient là, le long du canal 
d’Aulné, aux abords du lac de Sède.  
Le traditionnel concours de pêche 
pour les enfants, organisé par la 
société de pêche de Saint-Gaudens 
chère à son président Gérard Thivet,  
a permis aux plus jeunes de se 
mesurer, cannes en mains. A ce petit 
jeu, Nicolas Derensis s’est imposé 
face à ses camaradres, avec 6 truites 
pêchées. Et des grosses comme ça…

Concours

Ils se l’étaient tous plus ou moins promis 
la veille au soir, lors d’un vin d’honneur 
(Geneviève Larrieu en était l’invitée) servi 
au parc des expositions afin de remercier 
les 300 bénévoles qui avaient travaillé en 
amont, pour préparer un corso fleuri qui, au 
moment prévu, s’est ébranlé. Pipototal et 
ses drôles de machines, les bandas se sont 
peut-être mouillés, mais c’était du plaisir…

Tout a démarré à l’heure prévue, à 21 
heures, même si les chars n’ont quitté leur 
abri qu’à 18 heures, au lieu de 15 heures 
s’il avait fait beau, pour rallier le point de 
départ, rue des Caussades. 

Retour sur images

Cet été, le service des fêtes et anima-
tions dirigé par Jean-Marc Martinez 
a proposé, chaque semaine, un ren-

dez-vous gratuit. Cette programmation, 
«les jeudis de l’été», a attiré  un très nom-
breux public et ce, quel que soit le lieu du 
spectacle  : le cloître, la place Jean-Jaurès, 
la Collégiale, la place Hippolyte-Ducos ou 
bien encore l’ancienne halle aux grains, 
repli stratégique des jeudis de pluie.  
Une disco géante, de la chanson française, 
ambiance latino, rock, jazz, chant a capella…  
les jeudis de l’été ont fait dans un éclectisme 
particulièrement apprécié. Avec en point 
d’orgue, le 31 juillet, «Via el mundo» qui a 
su attirer plus de 400 personnes, extrême-
ment attentives et réceptives à la musique,  
à la voix, à l’accordéon, aux guitares et aux 
danses sévillanes. C’était un beau soir d’été. 
Un jeudi sous les étoiles.

      Les jeudis  
d’un été musical
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Pluie… de confettis  
pour la cavalcade

A  80 ans, ils se portent comme 
des charmes. Les Chanteurs du 
Comminges, une des plus vieilles 

chorales de France, ont fêté ce vénérable 
anniversaire à la fin du mois de septembre. 
Sortie au Pic du Midi, concert, réception à 
la mairie, spectacle dominical avec leurs 
amis des «Troubadours du Comminges 
», visite de leurs autres amis du Chœur 
d’hommes de Cartigny (Suisse)… ils ont 
fêté dignement cet événement, comme 
ils savent le faire, en poussant leur voix 
tous ensemble. Juste pour le plaisir. 80 
ans…En fait, beaucoup plus… En 1830, 
se créait le Cercle artistique de Saint-
Gaudens, qui devenait en 1843, l’Orphéon 
de Saint-Gaudens. Avant de changer 
définitivement de nom, en 1928 et de 
s’appeler les «Chanteurs du Comminges».  
A Saint-Gaudens, on chante donc depuis 
quelques 178 ans. Et même, parait-il,  
depuis bien plus longtemps que ça…

      80 ans de 
chants pyrénéens

 La cavalcade, c’est aussi… 
250 000 fleurs ont été nécessaires 
pour orner 22 chars. 30 associations 
ont participé à la manifestation,  
qui ont regroupé 300 bénévoles. 
300 musiciens ont joué et ce sont  
au total 1000 personnes qui ont défilé 
sur un parcours de 2 kilomètres  
de long, au cours duquel 2 tonnes  
de confettis ont été lancés.  
La cavalcade est organisée par  
le service municipal des associations, 
drivé pour l’occasion par Marie-Pierre 
Bacarisse, conseillère municipale,  
et Bernadette Navarre,directrice de  
ce service composé de Céline Lartigue, 
Yolande Bastien, Philippe Doueil  
et Christiane Arazo.
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On y va  ! Le cri du cœur des bénévoles et des employés des services municipaux 
qui ont travaillé d’arrache pied pour que la cavalcade de la fête de Saint-
Gaudens ait lieu, a dû retentir comme un coup de tonnerre au milieu de toute 

cette pluie qui tombait. Une pluie qui n’a toutefois pas refroidi les ardeurs des 1000 
personnes qui ont défilé dans les rues de la ville à cette occasion particulièrement 
festive et conviviale. De toute manière, il ne pouvait guère en être autrement.  



CITOYENNETES 

Boulevard des Pyrénées en début 
d’été, rue Mondon puis Sainte-Anne 
début septembre. Comme il l’avait 
promis, Jean-Raymond Lépinay, 
entouré d’élus et d’une équipe 
de techniciens municipaux,  
se déplace dans les quartiers  
pour aller à la rencontre des  
Saint-Gaudinois. Tantôt pour 
présenter un projet, tantôt pour 
écouter des doléances sur un sujet 
précis. Mais sans jamais s’éloigner 
du terrain. Du coup, on «cause» en 
marchant, de la vie du quartier, des 
préoccupations de chacun. On se dit 
les choses, mais sur un ton convivial 
et chaleureux. Il y a du nouveau 
dans les relations entre la mairie et 
certains quartiers qui s’estimaient 
parfois oubliés.

Réunions de quartiers, 
réunions de terrain

C’était une promesse de 
campagne. Et une promesse, 
cela se tient. Le boulevard des 

Pyrénées sera revu et corrigé, dans un 
souci de sécurisation. Autre promesse 
de campagne, celle de la concertation, 
de la proximité avec les Saint-Gaudinois. 
Ainsi, avant de plancher pleinement 
sur la réorganisation du boulevard, 
Jean-Raymond Lépinay a souhaité  
aller à la rencontre des riverains, écou-
ter les avis, s’informer, bref «prendre 
la température». Pour cette première 
promenade de concer-
tation, une trentaine de 
personnes résidant le 
long du boulevard sont  
venues à la rencontre du 
maire. Tout y fut évoqué :  
la suppression de tous les 
aménagement sur la chaus-
sée, les bordures et les îlots ; 
l’aménagement de ralentisseurs et /ou 
de feux rouges de régulation de vitesse 
(comme en Espagne :  le feu passe au 
rouge si la vitesse imposée est dépas-
sée); la suppression de la voie cyclable 
sur la chaussée; l’aménagement de 
places de parking sur le côté gauche 
de la voie (à l’ombre des arbres); l’inci-
tation à la cohabitation des cyclistes, 
des coureurs et des promeneurs sur la 
piste entre les deux rangées d’arbres; 

la suppression de l’aire de jeux (peu pra-
tique, pas d’ombre, des marches dange-
reuses…) qui pourrait être remplacée 
par un parking sortie de collège; l’apla-
nissement des «bateaux» pour une 
meilleure accessibilité aux handicapés. 
De cette promenade doit naître une 
étude. «J’aurais le plaisir de vous convier 
à la mairie, nous pourrons alors consul-
ter les plans proposés» a promis le maire.  
Plus récemment, le maire est allé à 
la rencontre des habitants de la rue 
Mondon, cette artère fort connue des 

skieurs toulousains pour évi-
ter le centre-ville de Saint-
Gaudens. Il est allé expliquer 
sur le terrain les aménage-
ments prévus, essentielle-
ment liés à la sécurisation.  
La rue sera enfin entière-
ment refaite et les amé-
nagements permettront 

d’y réduire la vitesse des véhicules.  
Le lendemain, alerté par les riverains, 
il s’est rendu au quartier Sainte-Anne. 
Ici aussi, il fut question de vitesse  
excessive et de sécurité, de cohabita-
tion difficile entre camions et habitants.  
Les difficultés ont été identifiées et des 
ralentisseurs proposés pour y remé-
dier. «On se reverra bientôt» a conclu le 
maire.  

« Aller à  
la rencontre  
des riverains,  

écouter les avis,  
s’informer »



Originaire de Béziers, marié et père de 
deux enfants, Louis (10 ans) et Mathilde 
(3 ans), David Bouyer est le nouveau 
directeur général des services de la ville de 
Saint-Gaudens depuis le 1er août. Il arrive 
de Fleury d’Aude, c’est-à-dire la station 
balnéaire Saint-Pierre la mer, où il exerçait 
déjà cette fonction. Cet ancien percepteur 
a basculé en 2003 sur les collectivités 
territoriales «car c’est une mission qui me 
plaît beaucoup plus que le recouvrement de 
l’impôt» glisse t-il dans un grand sourire. 
Heureux d’être à Saint-Gaudens «un 
territoire  qui offre l’avantage d’être proche 
des montagnes sans être encaissé, avec le 

sentiment d’avoir de l’espace autour de 
moi», David Bouyer trouve pourtant 
à Saint-Gaudens «une situation 
financière avec un taux d’endettement 
important, des charges de personnel 
lourdes et des marges de manœuvres 
étroites. Nous avons la nécessité 
d’avoir une gestion efficiente des 
deniers publics». Très vite immergé 
dans la réorganisation des services 
municipaux «j’ai rapidement appris, 
parmi les 350 agents, qui était qui et 
qui faisait quoi». Une mission qu’il 

a appréciée. «Ici, on transpire les valeurs 
du rugby. Les relations sont franches, on se 
dit les choses et c’est très bien» insiste t-il. 
D’autres dossiers l’attendent maintenant. 
Comme celui de l’accueil du public.  
«Il convient de repositionner les services qui 
font de l’accueil sur un point unique qui se 
trouvera à la mairie» précise t-il.  
«Je souhaite également mettre en place des 
outils de suivi concernant notre réactivité à 
répondre à nos concitoyens» insiste t-il.

Conseil en bref...

Que pour vous, « KE pour elle »
Après deux ans et demi sous les arceaux,  
la boutique « KE pour elle » a déménagé 
rue Victor Hugo avec, à sa tête, Marie 
Estrade. Comme son nom l’indique,  
la boutique est dédiée à la femme,  
et propose chaussures et maroquinerie. 
«Je suis tombée dans les pompes il y a 
longtemps et depuis, elles me suivent…» 
confie cette saint-gaudinoise d’origine,  
qui a passé 15 ans chez Eram.  
Marie Estrade propose des prix 
abordables, une ambiance chaleureuse  
et des produits variés, souvent très 
colorés. «On se bouge en allant dans les 
salons pour trouver des produits peu chers 
qui sortent de l’ordinaire» explique t-elle.
Ke pour elle- 88 rue Victor Hugo, 
Tel : 05.61.94.93.61

Du dynamisme dans l’immobilier
Tout nouvellement implantée (depuis le 
3 mars) dans les anciens établissements 
Puymège, l’agence Guy Hoquet est 
hautement qualifiée dans le domaine des 
transactions immobilières (vente, achat, 
location). Son secteur géographique va 
de la frontière Aranaise à Saint-Gaudens 
et ses environs. Les membres de l’équipe, 
qui viennent d’horizons différents, se 
sont retrouvés autour de ce projet, mené 
par le directeur commercial, Jean-Luc 
Feuillerat. A ses côtés, on trouve Bernadette 
Dupeyron (transactions), Jo Laplasse 
(accueil, gestion locative), Hugues Mazoyer 
(juriste de formation, expertise en mobilier, 
négociateur), Henri Gutierrez (négociateur), 
Bernard Servat (financement, conseil 
financier, gérance). Le résultat est, au final, 
solide, comme la pierre.
Guy Hoquet- 9, boulevard Pasteur,  
Tel  : 05.62.00.78.00 / fax : 05.61.95.00.17, 
E.mail : stgaudens@guyhoquet.com

Nouveaux commerces

 Epicure : la SEM constituée
Le dossier Epicure avance. Il s’agit de 
créer sur le territoire Saint-Gaudinois 
deux établissements : une clinique 
de rééducation et un établissement 
médico-social, tous deux destinés aux 
personnes malvoyantes.  Le projet est 
mené par Dany Gombert, elle-même 
atteinte de dégénérescence maculaire.  
Le combat d’une vie… La commune a 
cédé à l’association Epicure pour l’euro 
symbolique, un terrain de 3 hectares, 
évalué à 540 000 , rue Romain Rolland. 
4 589 m² serviront à abriter les bureaux 
de l’association. Afin de donner à ce 
projet toute l’importance qu’il se doit, le 
conseil municipal a validé le principe de 
constitution d’une SEM par la commune 
de Saint-Gaudens pour porter dans sa 
partie financière et administrative le 
projet Epicure. Le siège de la SEM sera 
donc à la mairie. Jean-Raymond Lépinay 
sera le représentant permanent de la 
municipalité ; Jean-Jacques Lasserre, 
Marie-Cécile Barthet et Vanessa 
Bompart ont été nommés mandataires. 
Enfin, le conseil municipal a accordé 
sa garantie solidaire au Crédit Foncier 
de France pour le remboursement de 
l’emprunt d’un montant de 5 980 000  
contracté par l’association.

 Une correspondante défense
Marie-Cécile Barthet a été nommée 
correspondante défense de la
commune de Saint-Gaudens. 
Promouvoir l’esprit de défense et 
développer les liens armée/nation, telle 
est la mission de ces élus qui travaillent 
à sensibiliser et à informer leurs 
concitoyens aux questions de défense. 
Ils sont également les interlocuteurs 
privilégiés des autorités militaires  
au niveau départemental.

 Musée : les salles réorganisées
Petite réorganisation au Musée. 
Désormais, la collection de porcelaines 
de Valentine est installée au rez-de-
chaussée. Les peintures XIXème et 
XXème ont trouvé place dans une autre 
salle. Au 1er étage, la salle des Comtes 
de Comminges n’accueille désormais 
que des expositions temporaires. 
Cependant, avant d’ouvrir cette salle au 
public, il est nécessaire de procéder aux 
travaux de peinture de la grande salle 
d’exposition après reprise de la fuite 
en toiture et des plâtres abîmés par 
d’anciennes infiltrations à l’angle sud-
ouest. Montant des travaux :   
4 681 . Le Musée accueillera aussi  
à Noël une exposition temporaire  
de crèches de Noël, du 5 décembre  
au 10 janvier.

David Bouyer
Directeur Général des Services
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Le Conseil Général investit 
le parking Pégot

C’est un véritable «petit Conseil 
Général», comme l’a lui-même défini 
Pierre Izard, qui s’élève sur le parking 
Pégot. 
Les travaux se poursuivent de 
manière très régulière et cette 
nouvelle structure de 4 niveaux, 
qui devrait employer quelques 300 
personnes, pourrait ouvrir ses portes 
en fin d’année 2009, au bout des 
22 mois de chantier.

C’était lors d’une visite de chan-
tier. Pierre Izard, président du 
conseil général de la Haute-

Garonne, le clamait haut et fort. 
«  C’est un véritable petit conseil 
général avec tous le services admi-
nistratifs que nous allons construire.  
Il ne s’agit pas d’un simple 
centre social. Quand il 
ouvrira, ce sont entre 
250 et 300 personnes qui  
travailleront sur le site ».
Les travaux avancent à 
grands pas. La flèche de 
la grande grue qui trône 
au centre des travaux, 
parking Pégot, monte, descend, s’af-
faire. Petit à petit, le bâtiment s’élève.  
A terme, il se dressera sur quatre 
niveaux, dont un parking souterrain 
d’une centaine de places. «Un patio 
intérieur est prévu, il y aura également 
des différences de niveaux» indiquait 
Christian Lefebvre, l’architecte Saint-
Gaudinois de ce magnifique édifice.
 

Le  «petit» Conseil Général fera face à 
la chambre d’agriculture et accueillera 
nombre de services «décentralisés» du 
Conseil général : affaires, économiques, 
patrimoine, voirie, agriculture, achats, 
cellule du syndicat d’électricité, an-
tenne du centre de gestion, transport…  

«Alors que l’Etat se 
concentre dans les grandes 
métropoles, nous jouons 
la carte du Comminges»  
insistait Pierre Izard.  
Il semble évident qu’avec 
l’apport d’autant de per-
sonnes, le commerce local 
s’en trouvera conforté.  

«Il faut revivifier la ville. Nous donnerons 
la priorité aux commingeois» terminait 
le président. Côté ville, les places de 
parking supprimées par le chantier 
sont en fait déplacées vers le fond.  
La capacité d’accueil de véhicules  
passera, à terme, de 160 à 280 places.

« Ce sont entre 
250 et 300  
personnes 

qui travailleront 
sur le site »



La médiathèque,  
bientôt un nouveau lieu de vie

La médiathèque est un des gros 
projets qui sortent actuellement 
de terre. Cet équipement, qui fera 
un peu plus de 1400m² sur trois 
niveaux, a été repensé à l’échelle 
intercommunale. Il possède 
également une dimension de Pays. 
Le dossier a été confié au cabinet 
d’architectes Sentenac et Prax. 
Rencontre avec Olivier Prax, pour 
parler de «l’esprit» du projet.

Un bâtiment public est un repère 
dans la ville et donc, un repère 
de vie.  Olivier Prax est un pas-

sionné. L’architecte Saint-Gaudinois 
poursuit «Quand on pense un projet 
architectural, il ne faut jamais oublier 
que des gens vont vivre et se déplacer 
dans ce que l’on souhaite 
construire». La dimension 
humaine doit primer.
Avec le changement de 
municipalité, le projet 
a évolué. «Initialement, 
l’axe majeur devait se  
situer boulevard Bepmale. 
Aujourd’hui, l’équipe 
municipale propose que l’entrée prin-
cipale se fasse square Saint-Jean». Le 
but est de redonner vie à la rue Victor-
Hugo. «Nous allons entrer dans la  
médiathèque par un axe mineur, contraint 
en proportions. C’est pourquoi j’ai ima-
giné un bâtiment «poreux», qu’on puisse 
traverser le plus naturellement possible».  
En somme, un cheminement piétonnier 
entre la rue Victor-Hugo et le boulevard 

Bepmale. «Au premier niveau, il y aurait 
un forum, un lieu à faire vivre, un espace 
de réunion naturel dans l’esprit des cafés 
littéraires, un lieu de spectacles aussi» 
argumente t-il. Au premier niveau,  
on devrait trouver un patio méditerra-
néen, à la fois minéral et végétal, avec 

un point d’eau. «Il y aurait 
un large plateau pour les 
enfants, avec des espaces 
de lecture et d’expositions.  
Il a été évoqué l’idée d’un lieu 
pour le conte et la lecture.  
J’ai pensé à une cabane 
qui serait à l’échelle des en-
fants» poursuit Olivier Prax.  

Le deuxième niveau serait consacré à 
des espaces de consultation et de tra-
vail (livres, dictionnaires, audio, vidéo, 
informatique…), à du stockage de  
ressources thématiques, à des salles 
de réunions (pour des groupes de tra-
vail), au stockage de fonds anciens.  
«Sans oublier une coursive qui domine-
rait le patio» termine l’architecte dans 
un large sourire.

« Un bâtiment
qu’on puisse 

traverser le plus  
naturellement  

possible »
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Ces petits travaux qui font un tout

Une ville n’est pas figée, elle doit être en constante muta-
tion, en perpétuel mouvement. C’est pourquoi des travaux 
de tout ordre sont entrepris  : d’entretien, mais aussi de  

sécurisation, d’amélioration ou bien de création, comme peuvent 
l’être la médiathèque, le «petit» conseil général, la rue Mondon 
ou encore le ponton handicapés au lac de Sède, comme nous 
l’évoquons par ailleurs dans ce numéro du «Journal de Saint-Go».  
 
Tous ces travaux ont un même but  : rendre la ville la plus  
attractive possible, la plus agréable, la plus «simple» d’utilisation,  
la plus sécurisante. Cela peut paraître un vœu pieux. Pourtant, c’est 
ce vers quoi tendent les élus, dans un souci d’anticipation et de pré-
vision, ainsi que les employés municipaux des services techniques, 
dirigés par Patrick Rives. Et c’est ce qu’attendent, de manière on ne 
peut plus légitime, les Saint-Gaudinois.

Pool routier : l’urbanisation 
de la rue Mondon en cours
Un mur de soutènement et le revê-
tement rue Clément Ader. Le revê-
tement rue des Filateurs, chemin du  
chenil, rue Urbain Pommes, Impasse de 
la Garenne. Busage pluvial rue Guynemer 
et parking Pégot. Reprofilage et pose 
de poutres de rive chemin des Tuileries.  
Les travaux réalisés par le SIVOM dans 
le cadre du pool routier sont nombreux.   
Sont actuellement en cours : le terrasse-
ment et la pose de bordures le long de 
la liaison Guynemer  ; la pose du pluvial 
et l’élargissement de la chaussée du che-
min de Crabet  ; urbanisation de la rue 
Mondon ; enfouissement des réseaux rue 
Jean Adoue. Dans le même ordre d’idée, 
le curage de nombreux fossés a égale-
ment été réalisé.

Entretien des installations sportives
Les installations sportives n’échappent pas 
aux outrages du temps. Elles nécessitent un 
entretien constant. Certains équipements, 
d’ailleurs, devront faire l’objet de grands 
travaux, comme la piste d’athlétisme ou la 
piscine municipale. Au stade Jules-Ribet, 
il a été procédé  au remplacement de la 
toiture de la petite tribune, à la pose de 
bacs en acier, à la réfection du vestiaire 
douche. Au tennis-club, les loges du 
court de tennis ont été réalisées. A noter 
également : au centre équestre, la peinture 
des boxes et la rénovation des obstacles  ; 
au stade de Sède, peinture de la main 
courante, remplacement du grillage, pose 
de filets pare-ballons; aménagement d’une 
aire de jeux au Square Azémar…

Voirie : travaux en régie
Des travaux de voirie sont très régulièrement 
réalisés en régie, c’est-à-dire directement 
par les services techniques de la ville de 
Saint-Gaudens. Goudronnage, nettoyage 
de fossés, «pédassage» (entretien courant 
de la chaussée), pose de sablage, terre, 
terrassement, entretien… Les interventions 
du service voirie se comptent par centaines 
depuis le début de l’année. Des exemples : 
sablage du boulodrome, nettoyage des 
fossés du boulevard Leconte de l’Isle, 
balayage du croisement Gaetan, nettoyage 
du pont de l’autoroute à la Hount Barrade, 
goudronnage à l’école de la Résidence ou à 
Sainte-Anne, terrassement des trottoirs de 
la rue des Peupliers…

Entretien des écoles
Durant l’été, les écoles vivent… Les services 
techniques de la ville investissent les lieux 
pour les entretenir, leur redonner un coup 
de fouet. Ainsi, plus d’une centaine de petits 
travaux ont été réalisés que ce soit à l’école 
des Gavastous, aux Caussades, au Pilat, à la 
Résidence, à la cantine scolaire ou Centre 
de Loisirs Sans Hébergement (CLSH). 

Syndicat d’électricité : 
rénovations en cours
Des rénovations du réseau et des 
demandes d’études sont en cours. Pêle-
mêle, cela concerne  :  le lotissement 
Charrière, l’avenue de Verdun, la rue des 
Clairs Logis, la rue de Maladetta, rues du 
Pic du Midi, Galliéni, du 11 Novembre, 
rapaillon du Cagire, chemin des Carrélous, 
Impasse Larrey, rue de la Résidence, avenue 
d’Etigny, chemin de la Terrasse, rue du Bleu 
de Valentine, rue et impasse du Pigné, rue 
du Béarn… Pardon pour les rues que nous 
aurions oublié de citer…
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Un nouveau logo pour St Go !

Sports (bis)

Longtemps, les villes sont restées attachées aux 
armoiries et au blason pour afficher leur identité.  
Mais ceux-ci renvoient forcément une image 

vieillotte… et dans le cas de Saint-Gaudens dont le 
blason est une cloche, les interprétations polémiques 
seraient pour le moins faciles. Aujourd’hui, toutes 
les collectivités, tous les établissements publics 
ou privés ont adopté un logo pour être clairement  
repérés,  identifiés.

L’ancien logo de Saint-Gaudens avait été créé il y a 
17 ans, par le studio graphique Pascal Brugeilles, de 
Saint-Gaudens, à une époque où les collectivités se 
mettaient aux logos. Ce logo fut un grand succès. 
Chacun se l’était accaparé. Le but était atteint.

 Le XV à la relance
Sûr que sur un terrain, il savait relan-
cer Jean-Luc Sadourny. Une réfé-
rence en la matière même, qui faisait 
admirer son talent sur les terrains du 
monde entier. L’ancien international 
Columérin est désormais à la tête de 
l’entraînement du bon vieux stade 
Saint-Gaudinois, en compagnie de  
son ancien équipier, le seconde ligne 
Jean-Luc Lorenzi. Avec eux, et l’appui 
de Francis N’Tamack qui joue le relais 
sur le rectangle vert, le club désormais  
présidé par un triumvirat (Frédéric 
Anères, Michel Ariès et Bernard 
Campo) souhaite se relancer et avant 
tout, effectuer une bonne saison.

 Le karaté contact
La discipline est toute nouvelle et 
il n’existe que trois clubs en Haute-
Garonne, dont un à Saint-Gaudens.  
Le karaté contact propose un karaté 
plus moderne, plus ludique, plus 
efficace dans le combat ; bref, plus 
en prise avec la réalité, le quotidien 
de personnes qui souhaitent être 
rassurées en sachant «frapper» au 
bon endroit. «Mais on inculque aussi 
la persuasion, les attitudes à adopter, 
trouver le bon comportement» tempère 
Karim Clémenceau, professeur de 
karaté contact mais aussi de kravmaga 
ou encore de combat libre. 
Contact : 06 87 26 35 93

 XIII : Russel Bussian 
à la rescousse
Gilles Dumas étant parti sous d’autres 
cieux pourtant pas si lointains, l’Olym-
pique Toulousain XIII, Russel Bussian, 
ancien joueur emblématique des Ours 
Commingeois (champion de France 
en 2004 au poste de 3ème ligne),  
a été rappelé de son Australie natale 
pour entraîner la formation treiziste 
commingeoise, en compagnie de 
Thibault Surre, chargé de la prépara-
tion physique. «J’aime Saint-Gaudens 
et la vie Commingeoise» argumentait, 
dès son retour, un Russel tout sourire. 
Premier match de championnat 
prévu le 11 octobre.

Aujourd’hui, la nouvelle équipe 
municipale souhaite changer de 
méthode et évoluer dans sa com-
munication. Il lui a semblé que le 
temps était venu de «dépoussiérer»  
l’ancien logo et de rajeunir l’image 
de Saint-Gaudens. En donnant un 
signe plus dynamique, plus jeune. 
Plus fun.

L’idée d’un logo-marque
Un logotype est un signe de mar-
quage faisant référence à un univers 
de valeurs qui fondent l’identité. Un 
logotype doit être immédiatement 
compris et clairement identifié à la 
ville. Il est un signe de reconnais-
sance. Premier signe émis par la ville,  
il doit véhiculer son identité,  
ses valeurs et son ambition. 

Le logotype de Saint-Gaudens est 
constitué de deux éléments gra-
phiques (un identifiant et une dé-
nomination) et d’un code couleur 
particulier. La création d’un identi-
fiant visuel fort «St Go  !» confère à 
Saint-Gaudens le vrai pouvoir d’une 
marque. Une marque visible, rapide-
ment reconnaissable, différenciatrice 
dans le département, qui porte le 
nouveau projet de la ville. L’image ain-
si construite suggère le dynamisme, 
l’élan, l’énergie, portés par un «Go !»  
fédérateur, franc et solide, à l’image  

de la volonté d’avancer et de construire 
un avenir partagé par tous. 

L’énergie qui se dégage propulse Saint-
Gaudens et les Saint-Gaudinois vers l’avenir 
et vers la réussite. Les lettres se touchent 
et s’imbriquent pour former un contour  
arrondi qui suggère le rassemblement, 
l’unité et la cohérence. Seul pointe le point 
d’exclamation !  Le projet et l’avenir de Saint-
Gaudens se feront pour tous et avec tous.
Enfin, un mot sur les couleurs  : le vert et le 
bleu symbolisent le respect de l’environne-
ment, un axe fort du projet. La transparence 
et la fraîcheur suggèrent la jeunesse et le 
dynamisme. Ce logo est une création du  
cabinet Toulousain de communication 
«Hôtel république».



VILLE A VIVRE

Une lampe d’Aladin pour illustrer le propos : Saint-Gaudens, ville de mille et une créations…  
La nouvelle plaquette culturelle a été présentée à la presse, mi-septembre, au théâtre  
Jean-Marmignon. Mais au-delà de la conception graphique du document, le plus important reste 
bien évidemment le contenu. Chacun y fera son marché de spectacles dont les tarifs ont été 
quelque peu revus à la baisse : de la musique classique, du théâtre, du jazz, de la performance 
d’acteurs, du monologue musical, les 8èmes rencontres cinéma/littérature, de l’opéra, de la danse,  
des spectacles jeunes publics, des expositions (le Musée municipal s’ouvre d’ailleurs sur  
des animations nouvelles), de l’art contemporain, des conférences, des résidences…  
A noter, également, le retour des «Hot Noches», les nuits chaudes musicales Saint-Gaudinoises 
(initiées il y a quelques années par Gilbert Villenave) qui reviennent avec leur moisson de concerts 
rock, rap, R&B…

La plaquette culturelle a été conçue par «Qu’es Acom», le studio graphique Saint-Gaudinois 
codirigé par Pascal Brugeilles et Eric Fantuzzo

La saison culturelle est lancée

Diffusion artistique

 La diffusion artistique  
se réunit à Saint-Gaudens
L’Office National de Diffusion 
Artistique (dont  Pronomade(s) est 
un des partenaires actifs) est une 
association auprès du Ministère de la 
Culture qui réunit les structures et les 
théâtres publics en France. L’ONDA 
organise, chaque année, une Réunion 
Interrégionale de la Diffusion Artistique 
(R.I.D.A). 
Les 20 et 21 novembre, le RIDA  
se tiendra à Saint-Gaudens, aux Haras,  
et réunira une cinquantaine  
de directeurs de scènes nationales  
ou de théâtres municipaux des régions 
Aquitaine, Midi-Pyrénées, Languedoc-
Roussillon, Poitou-Charentes, Auvergne.  
«Ce sont des moments d’échange, sur les 
spectacles vus durant les festivals d’été, 
sur les créations à venir, où l’on parle 
des tendances de la saison prochaine» 
explique Philippe Saunier-Borrell, 
heureux de ce rendez-vous accueilli 
conjointement par Pronomade(s) et le 
théâtre de Saint-Gaudens. 

«Saint-Gaudens avait accueilli un RIDA 
en 1999. Depuis, le théâtre de la ville 
était un peu en dehors du réseau des 
théâtres publics» confie t-il. Cela augure 
notamment de «projets croisés» entre 
le théâtre de Saint-Gaudens et le Centre 
National Pronomade(s). 

Depuis 2001, il fallait courir le 
Comminges pour découvrir les 
spectacles des Pronomade(s) qui 

n’avaient plus droit de cité à Saint-Gaudens.  
C’est pourtant ici que les «Pronomade(s)» 
avaient été imaginés, faisant suite à 
la Saint gaudingue et à ses 7 années 
de déraisons, «un travail de fond mené 
avec la municipalité de l’époque, soutenu 
activement par Michel Perez qui aura 
marqué les années 90 de la capitale du 
Comminges» rappelle Philippe Saunier-
Borrell. Désormais, les Pronomade(s) 
reviennent à Saint-Gaudens et le «Petit 
Théâtre Baraque» a ainsi pu poser son 
minuscule chapiteau de 32 places  et sa 
fosse aux clowns, celle des «Augustes»,  
Branlo et Nigloo. Le directeur de la 
structure, n’en rajoute pourtant pas.  
«Pronomade(s) est très satisfait, et à la fois 
heureux, du dialogue renoué avec la ville de  
Saint-Gaudens» glisse t-il, argumen-
tant «Nous sommes un des 9 Centres 
Nationaux des arts de la Rue, soutenu 
par le Ministère de la Culture (D.R.A.C),  
le Conseil général et le Conseil régional et 
l’aide de 5 communautés de communes du 

pays de Comminges». Sous-entendu, les 
Pronomade(s) ont pu grandir sans Saint-
Gaudens entre 2001 et 2008, mais grâce 
à la volonté du teritoire commingeois.  
Et c’est vrai  ! En grattant un peu, en titil-
lant, le discours de Philippe Saunier-
Borrell ne change pas «7 ans après, on 
ne refait ni l’histoire, ni les histoires que 
l’on a déjà vécues. Je suis simplement très 
content de revenir sur ce territoire. Il y a 
eu la Saint gaudingue et les Ponctuations.  
Nous n’allons pas les refaire» confirme 
t-il. Pour autant, Saint-Gaudens pren-
dra toute sa place dans la program-
mation. «Nous avons effectivement 
tout le temps de retravailler ensemble.  
Saint-Gaudens offre un territoire plus urbain,  
c’est intéressant pour certains spectacles 
invités par les Pronomade(s)» sourit-il, 
confiant «Nous n’avions toutefois pas déser-
té Saint-Gaudens : nous avons, au cours de 
ces années, travaillé avec le LEPA, le cinéma  
«le Régent», le lycée Bagatelle, la coopéra-
tive agricole…» énumère t-il, l’œil brillant,  
arguant tout de même «Si nous n’étions 
plus à Saint-Gaudens, c’est que la ville de 
Saint-Gaudens nous a dit «non» pendant 

Les Pronomade(s)
reviennent à Saint-Gaudens

7 ans. Nous n’avions pas exclu Saint-Gaudens 
de la programmation. Mais nous n’oublions 
pas que saint-Gaudens a fait partie des 5 ou 6 
villes à avoir poussé les arts de la rue en France. 
C’est-à-dire à soutenir des projets décalés,  
offrir un rapport différent au public, au lieu,  
aux espaces publics, dans une jubila-
tion complice et complexe». Eclat de rire.  
C’est du Saunier dans le texte. A lire comme 
une promesse.
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Carnet de Bals & Thés dansants

Abbal et tous ses amis
Une nouvelle association de quartier 
vient de se créer.  L’Amicale du quartier 
«Abbal» s’est constituée autour de la 
statue du sculpteur et du château d’eau 
de Pujaments. Les membres veulent 
entretenir «des relations de bon voisinage 
et de convivialité entre les résidents 
du quartier», mais aussi «contribuer 
à l’amélioration du cadre de vie de ses 
membres». Abbal est un sculpteur dont 
l’une des œuvres, «Europe allongée sur 
Zeus transformé en taureau», est située  
sur le boulevard des Pyrénées.  
«Nous n’avons pas eu besoin de chercher 
bien loin le nom de l’association, il s’est 
imposé de lui-même» note Anne-Marie 
Saint-Blancat, présidente de l’association, 
entourée de Yvon Nassiet (secrétaire)  
et Thierry Labat (trésorier).   
Pour une prise de contact entre les 
membres de l’amicale (ils sont déjà  
une trentaine) et ceux qui pourraient  
les rejoindre, un repas sous chapiteau  
était programmé le 5 octobre.

Flamenco et sévillane
«Mundo flamenco» est une association 
Saint-Gaudinoise qui fête ses deux années 
d’existence. Comme son nom le laisse 
supposer, «Mundo flamenco» laisse la part 
belle à la danse et à la culture espagnole, 
proposant des cours de sévillane et 
de flamenco, pour les débutants et les 
personnes confirmées, pour les enfants 
et les adultes. «Nous donnons des
représentations, proposons des animations 
pour les repas, les comités des fêtes,  
les comités d’entreprise» souligne Nicole 
Narbonne, la présidente de cette 
association qui compte une douzaine  
de danseuses. Parmi elles, 6 ont pu partir, 
cet été, en Andalousie, à Séville, pour 
visiter, voir des spectacles, danser et se 
perfectionner. «Cette année, notre projet 
est de pouvoir monter un spectacle de fin 
d’année» sourit-elle. «Et aussi de trouver  
des hommes pour la danse» glisse t-elle.  
Les cours pour les enfants ont lieu le 
mercerdi, entre 17h et 19h, à la maison 
Chappert. «Nous souhaitons trouver 
également un lieu équipé d’un parquet, 
adapté au flamenco et à la sévillane pour 
y donner les cours adultes du mardi soir» 
précise Nicole Narbonne.   
Contact : 06 86 40 40 75

Associations saint-gaudinoises

 
 Carnet de notes

 GREP Comminges
La treizième saison des soirées  
dîner-débat du GREP Comminges 
débutera le 25 octobre  
sur le thème des «Transformations  
du monde rural latino-américain  
au XXIème siècle», et sera animée  
par Jean-Christian Tulet, directeur  
du laboratoire Géode, CNRS de 
Toulouse. Puis, le 15 novembre,  
Sheryl Rahal (maître de conférences  
au département anglais de l’Université 
de Toulouse) et Brooke Maddux 
(citoyenne française d’origine 
américaine) animeront une soirée  
sur le thème «Un nouveau président 
pour les U.S.A : qu’est ce que ça peut 
changer pour nous ?». Ces soirées  
se déroulent à l’hôtel Pédussaut.  
René Dervaux au 05 61 90 60 16

Les thés dansants auront lieu  
à la salle du Belvédère, à 15 heures.

 Chapelle Saint-Jacques
Après les «précaires carapaces»  
de Philippe Hortola et Valérie du 
Chéné, la chapelle Saint-Jacques, centre 
d’art contemporain, accueille, du 31 
octobre au 21 février, une exposition de 
photographies signées Géraldine Lay 
et François Deladerrière. «L’illusion du 
tranquille» est une exposition croisée 
sur deux territoires (Saint-Gaudens et 
Orthez) pour deux points de vue sur le 
paysage. 
Du mercredi au samedi, de 14h à 18h. 
Sur rendez-vous pour les scolaires. 
Contact : 05 62 00 15 93  

 Galerie photo
La galerie photo de l’Office de Tourisme 
propose deux rendez-vous.  
Du 9 octobre au 8 novembre, Joël 
Estrade présente «Tchernobyl», avec 
le soutien de l’association PY.C.A.O.U, 
Pyrénées Comminges Aides aux 
Orphelins d’Ukraine, et témoigne  
de ce qu’est ce site aujourd’hui.  
Puis, du 14 novembre à la fin de 
l’année, la traditionnelle exposition 
collective réunira une vingtaine de 
photographes qui auront illustré à leur 
manière un thème commun «Le plus 
simple appareil».  
Du lundi au samedi, de 9h à 12h & de 
13h30 à 18h. Contact : 05 61 94 77 61

 Salon du chocolat
Le deuxième salon du chocolat, 
organisé par le club Kiwanis Saint-
Gaudens Comminges, se tiendra sous 
la halle aux grains, les 25 et 26 octobre. 
Les bénéfices de cette édition seront 
reversés à la maternité de l’Hôpital 
de Saint-Gaudens. Animations, jeu-
concours, démonstrations et bien 
entendu dégustations (là aussi avec 
modération) sont au programme.

Dimanche 19 octobre 2008
Belle époque
Dimanche 16 novembre 2008
Passion musette
Dimanche 7 décembre 2008
Les copains du musette
Dimanche 18 janvier 2009
Alain Colombies
Dimanche 15 février 2009
Gérard Luc
Dimanche 8 mars 2009
Paris Guinguette
Dimanche 5 avril 2009
Paris bastringue

Tous les bals ont lieu 
au centre culturel  
du Pilat, à 21 heures, 
exception faite  
de celui de  
la Saint-Sylvestre, 
à 22 heures.

Samedi 25 octobre 2008
Sylvie Nauges
Samedi 22 novembre 2008
Marziani
Mercredi 31 décembre 2008
Variance
Samedi 10 janvier 2009
Serge Vergne
Samedi 7 février 2009
Corry
Samedi 21 mars 2009
Alain Sébastien
Jeudi 30 avril 2009
Thierry Bonnefous

Le journal de 
octobre 2008 

Réservations : 
Office de Tourisme / 05 61 94 77 61
Renseignements : 
Service des fêtes / 05 61 89 91 76



La rentrée scolaire est toujours un 
grand moment de vie. Bastien risque 
de s’en souvenir longtemps. Agé de 3 

ans, il avait oublié son doudou à la maison. 
Heureusement, un coup de fil à sa mère a 
réparé le drame. Chez les plus grands, au 
Pilat, les élèves ont effectué leur rentrée en 
compagnie de leurs parents, à la demande 
des enseignants. Il y a toujours des 
questions à poser, des détails à préciser, 
surtout quand se profile le passage au 
collège.

Le mardi 2 septembre, ils étaient 
quelques 875 enfants à faire leur rentrée 
2008/2009 dans les différentes écoles 
de la ville, maternelles et primaires  : le 
Pilat, les Caussades, la Résidence, les 
Gavastous, Sainte-Thérèse, 
les Olympiades... Durant l’été, 
les différentes équipes des 
services techniques ont tout 
mis en œuvre pour que les 
desiderata des instituteurs 
soient pris en considération et 
traités, afin que les potaches 
puissent être accueillis dans 
les meilleures considérations. 
Des travaux sanitaires, de 
peinture, de plomberie, d’entretien des 
espaces verts et surtout de sécurisation.  
Ici, une barrière a été posée  ; là, les jeux 
des enfants, dans la cour de l’école, ont 
été passés au crible et minutieusement 
vérifiés. Quand les élèves et les instituteurs 
ne sont pas là, les écoles continuent à 
vivre…

Le jour de la rentrée, dès 9 heures, Jean-
Raymond Lépinay, maire de Saint-Gaudens, 

et Stephan Précigout, adjoint chargé du 
pôle «Solidarité, jeunesse et éducation», 
donc des affaires scolaires, ont en quelque 
sorte fait le tour du propriétaire, se rendant 
dans chaque école pour prendre le pouls 

de chaque établissement. 
Une rentrée sans problème, 
parfaitement organisée par le 
service scolaire.
L’occasion aussi, pour les 
élus, de rencontrer quelques 
parents d’élèves et d’évoquer 
avec eux la nouvelle donne 
de la semaine de quatre jours ; 
il n’y a en effet plus école 
le mercredi matin. «Notre 

position est certes de mettre en place un 
dispositif d’accueil mais, plus encore et de 
manière plus globale, de proposer une offre 
de service éducatif le mercredi» expliquait 
Stephan Précigout indiquant, dans un 
premier temps, la nécessité de «recenser 
le nombre des enfants dont les parents 
travaillent ainsi que les locaux disponibles».  
Des solutions devraient être apportées 
d’ici la fin de l’année.

« Rencontrer 
les parents 
d’élèves et  

évoquer avec 
eux la semaine 

de 4 jours»

 4420 enfants et adolescents scolarisés
950 élèves à Bagatelle ; 460 au collège Leclerc ; 450 au lycée Casteret ; près de 800 à Sainte-Thérèse ; 500 élèves au collège  
Didier Daurat ; enfin, le LEPA annonce 225 élèves et les 4 antennes du CFAA recueillent 160 apprentis.  
Ce sont au total 3 545 collégiens et lycéens qui ont effectué leur rentrée dans les différents établissements Saint-Gaudinois. 
Si l’on ajoute les 875 écoliers, cela représente quelques 4 420 enfants et adolescents scolarisés dans notre ville.

sOLIDARITES 

875 élèves ont effectué
leur rentrée

Les petits Saint-Gaudinois  
ont effectué, début septembre, 
leur rentrée scolaire dans les 
différentes écoles de la ville.  
Une rentrée sans problème,  
qui s’est déroulée calmement.  
Mais au portail des écoles,  
les parents s’inquiétaient de  
la nouvelle donne imposée  
par la semaine de 4 jours.



Les 70 ans de « la retirada»
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De l’air pour nos villes 
C’était un mercredi pas tout à fait comme 
les autres. En participant à la semaine 
européenne de la mobilité pour la 
promotion des moyens de transports 
respectueux de l’environnement «Bouger 
autrement», la ville de Saint-Gaudens avait 
fermé l’accès aux voitures de la place Jean-
Jaurès pour la livrer à d’autres moyens de 
locomotion, plus jeunes et dynamiques. 
Des modules de démonstration ont été 
positionnés, aussitôt envahis par un nuée 
de skaters et de BMX, rivalisant d’audace 
et de virtuosité. Des stands (SNCF, Akuna, 
Sport 2000, Sunn, la Cyclerie, Vision 
Import-Export et ses vélos électriques 
venus de Chine…), des démonstrations, 
un parcours tout terrain pour les tout-
petits, de la musique, la place avait 
soudain une toute autre nature… 
L’expérience devrait être renouvelée l’an 
prochain.

Des panneaux de basket extérieurs
Un tournoi de basket de rue, ou plutôt  
de street-ball, d’accord ; mais encore faut-il 
des panneaux de basket extérieurs pour 
y jouer ! C’est désormais chose faite sur 
le parking du gymnase Jacques Ferjoux. 
La municipalité a souhaité équiper ce 
lieu. D’autres équipements de proximité, 
ludiques, seront prochainement installés 
en d’autres lieux de la ville, qu’il reste à 
déterminer.  
En attendant, afin de célébrer cette 
installation, un premier tournoi de 
street-ball, organisé par le basket-club 
de Saint-Gaudens, a réuni, à la fin de 
l’été, 18 équipes de 3 joueurs répartis en 
catégories d’âge. Il y avait de l’animation 
sous les panneaux…

LE SIVOM renforce la collecte du verre
Il y en avait déjà 16. Quatre nouveaux 
récup’verre ont été ajoutés par les services  
du SIVOM pour apporter un meilleur service 
aux Saint-Gaudinois.  
Ces nouveaux équipements ont été installés 
boulevard Sarragat (parking), rue Emile Zola 
(Sécu), chemin des Carrelous (rond-point 
de Landorthe) et rue Anatole France (après 
l’hôpital). Pour rappel, on doit déposer dans 
les récup’verre les bouteilles de vin, de sirop, 
d’huile, pots de yaourts ou de nourriture 
de bébés, bocaux de fruits, de confitures,  
de condiments, de mayonnaise…  
pourvu qu’ils soient en verre.  

Renseignements :  
(N° vert gratuit) : 0800 573 486

INSEE

  L’INSEE enquête
L’Institut National de la Statistique 
et des Etudes Economiques, l’INSEE, 
effectue une enquête nationale sur 
l’ «Emploi en continu». Retraités, 
entreprises, CDI, indépendants, intérim, 
formations, stages, diplômes, congés, 
RTT… seront passés au crible.  
Des ménages Saint-Gaudinois seront 
concernés par cette enquête et 
sollicités entre le 27 octobre et  
le 18 novembre.  
Pour rappel, l’enquêteur sera muni 
d’une carte officielle et tenu au secret 
professionnel.

Bouger  
autrement

En bref...

«La retirada». Pour les Républicains 
Espagnols qui ont fuit la guerre civile et 
Franco, c’est le nom qu’ils donnent à leur 
exode. Leur déchirement d’avoir quitté leur 
terre natale, leurs racines. Le 6 février 1939, 
320 Républicains Espagnols sont arrivés 
à Saint-Gaudens, regroupés aux Haras 
Nationaux. 70 ans après, nombre d’entre 
eux sont toujours là. Ou leurs enfants et 
leurs petits enfants.  

Aussi, Jules Estaran compte t-il «rendre 
hommage à tous ceux qui sont arrivés à 
Saint-Gaudens et dans le Comminges. C’était 
une fuite en avant. Il fallait partir à tout 
prix, tout abandonner. Ceux qui sont arrivés 
étaient dans le dénuement le plus complet, 
mais ce fut quand même une délivrance». 
Jules Estaran souhaite regrouper des 
archives, des photos, des témoignages. 
Mais aussi faire apposer une plaque 
commémorative, comme une trace de 
l’Histoire, aux «Haras» à Saint-Gaudens,  
ainsi qu’ au «Refuge» de la rue Maubé,  
à Miramont. Et organiser une journée 
ou un week-end «de souvenir et de 
témoignage», début février 2009.

Renseignements :  
Contact : 06 33 87 34 35
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LIBRE expression

Un été studieux
Nos services municipaux ont été 
très présents durant l’été pour 
assurer la propreté de la ville, 
pour la rendre accueillante avec 
des espaces fleuris de qualité, 
pour animer la cité avec des 
programmations festives très 
appréciées.
Dans le même temps, nous, élus, 
sommes restés présents et actifs 
pour ouvrir les grands chantiers 
de notre mandat.

Bien des difficultés que nous 
n’imaginions pas sont venues 
compliquer notre tâche : 
des agents municipaux démotivés 
et non reconnus pour leurs 
compétences, des dossiers mal 
étudiés et donc mal engagés. Nous 
y reviendrons pour en informer 
en toute transparence le conseil 
municipal et en rendre compte 
aux Saint-Gaudinois.

De Pôle en Pôle
Mais où  est donc la révolution 
annoncée ? Qui fait quoi?
La mise en place des pôles 
amène une véritable dilution des 
responsabilités au niveau des élus. 
A qui s’adresser ?

La compétence pour exercer un 
emploi ne relève pas toujours d’une 
formation qualifiante mais plutôt 
d’une appartenance syndicale.

Au bout de six mois, où en sommes 
nous des projets annoncés ?  
Si ce n’est : la démolition du muret 
place Saint-Jean ou l’annonce de 
la disparition de la  salle du Conseil 
Municipal.

Par ailleurs, les pratiques d’antan qui 
consistaient à confier des missions 
à tout va à des bureaux d’études, 
ressurgiraient-elles ? 

Ce recours au privé n’est-il pas 
contradictoire avec le courant de 
pensée de la majorité municipale 

de notre cité ? De plus, la volonté 
affichée d’ouverture ne semble plus 
d’actualité, la belle formule :   
«On propose, on discute, on décide» 
relève aujourd’hui d’un voeu pieu.
Ceux qui se voulaient les chantres 
de l’intercommunalité évitent 
d’évoquer désormais les transferts 
de compétences. 

Et préfèrent mettre l’accent sur le 
terme «mutualisation» des services 
tout en sachant bien évidemment 
qu’en facturant des prestations  
à la communauté des communes,  
la taxe professionnelle reversée n’est 
nullement amputée.
Les petites communes 
apprécieront…
Le groupe minoritaire

Groupe majoritaire

Groupe minoritaire

La nouvelle méthode de travail 
est effective, des rencontres avec 
les habitants se font sur leur lieu  
de vie pour mieux comprendre 
leurs attentes, leurs préoccupations, leurs 
problèmes.

Par ailleurs, la ville de Saint-Gaudens 
travaille, et c’est nouveau, avec les vingt 
communes de la Communauté de 
communes dans un esprit constructif avec 
une volonté partagée de développement 
du territoire et de meilleure solidarité 
pour ses 20 000 habitants. 

Stephan Précigout
Adjoint au maire
Président du groupe majoritaire

Jeudis de l’été, fête locale, cavalcade...  
Bals, thés dansants, animations 
hivernales... Il ne s’agit pas ici de dresser 
une liste exhaustive des différentes 
animations; vous en trouverez d’ailleurs 
le détail dans ce numéro du «Journal de 
Saint-Go».  
Mais ceci pour dire que l’animation d’une 
ville est un devoir pour une municipalité, 
parce qu’elle concourt à son attractivité. 
Le but avoué est que les Saint-Gaudinois 
se sentent au mieux dans leur ville; et que 
chacun y vienne avec plaisir.  
C’est ce que, modestement, nous nous 
attachons à faire. Sans nous départir de 
cette notion de convivialité et de partage 
que nous aimons tant, illsutrée par la 
cavalcade. l’implication des associations 
de la ville était totale. Et chacun était fier 
de défiler sous la pluie !

Marie-pierre Bacarisse
Conseillère fêtes et animations
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Numéros utiles

REPERTOIRE

Agenda

Ecole du Pilat : 
- Maternelle : 		  05.62.00.90.49
- Elémentaire :  	 (Pilat 1) 	 05.62.00.33.59

	 (Pilat 2) 	 05.61.89.64.67 
Ecole de la Résidence : 

- Maternelle : 		  05.62.00.16.32
- Elémentaire : 		  05.62.00.16.11

Ecole élémentaire et 
maternelle des Gavastous : 	 05.62.00.16.04
Crèche collective « Il était une fois » et crèche 
familiale « Lutins, lutines » : 	 05.62.00.30.82
Crèche « La belle étoile » : 	 05.61.79.34.72
Halte-garderie
«Une souris verte » : 	 05 62 00 96 40
Relais Assistantes 
Maternelles : 		  05 62 00 96 41
Centre de loisirs sans hébergement (CLSH)
«L’Ilôt’z’ enfants» : 		 05.62.00.85.93
Bébéthèque / Ludothèque : 	 05.62.00.85.91
Centre Social «Azimut» : 	 05.61.94.52.30
Piscine municipale : 	 05.62.00.16.25
Stade Jules Ribet : 		 05.62.00.12.58
Gymnase Jacques Ferjoux : 	 05.61.79.10.68
Dojo : 		  05.61.89.65.61
Gymnase du Pilat : 	 05.61.89.11.32
Complexe sportif de Sède : 	 05.62.00.17.06
Abattoir : 		  05.62.00.38.34

Mairie
Rue de Goumetx
BP 163 / 31 806 Saint-Gaudens
du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h et de 13h30 à 17h30

Standard : 	      Tél : 05.61.94.78.00 
	     Fax : 05.61.94.78.78

site internet : www.mairiestgaudens.fr  
Direction Générale
des Services : 		  05.61.94.78.24
Secrétariat Maire et élus : 	 05.61.94.78.25
Etat Civil : 		  05.61.94.78.02
Cimetières : 		  05.61.94.78.15
Culture : 		  05.61.94.78.19
Affaires scolaires : 		  05.61.94.78.81
Communication : 		  05.61.94.78.06
Ressources Humaines : 	 05.61.94.78.94
Finances/ comptabilité : 	 05.61.94.78.37
Affaires Générales : 		  05.61.94.78.04

Services techniques    (place St-Jean)
Standard : 	     Tél :  05.61.94.78.87
	    Fax :  05.61.94.78.79
Salles et Matériel : 		  05.61.94.78.56
Urbanisme : 		  05.61.94.78.90

Espace St-Jean (place St-Jean)
Achats / marchés publics : 	 05.61.89.91.71
	    Fax : 05.61.89.91.99
Sports : 		  05.61.89.91.80
Police municipale : 	 	 05.61.89.91.85
Fêtes et Animations : 		  05.61.89.91.74
Associations : 		  05.61.89.91.77
Bureau du commerce : 	 05.61.89.91.84

Autres services
Voirie : 		  05.62.00.39.81
Bibliothèque municipale : 	 05.62.00.19.72
Théâtre Jean Marmignon : 	 05.61.95.57.87
Musée municipal : 	 	 05.61.89.05.42
Résidence de création 
Les Haras : 		  05.61.89.02.63
Maison des Associations : 	 05.62.00.19.52
Maison Chappert : 	 	 05.61.89.91.78
Camping du Belvédère : 	 05.62.00.19.03
Ecole des Caussades : 

- Maternelle : 		  05.62.00.16.31
- Elémentaire : 		  05.62.00.16.12

Ecole Maternelle 
des Olympiades : 		  05.62.00.16.39

JUSQU’AU 25 OCTOBRE 
Exposition d’Elisabeth Fontan
Théâtre Jean Marmignon / 
Du mardi au samedi de 10h à 12h et de 15h à 18h 
Vernissage le 3 à 18h30 

MERCREDI 15 OCTOBRE
Chœur de chambre Les Eléments
Théâtre Jean Marmignon / 21h
Sous la direction de Joël Suhubiette 
Tarifs entre 10 et 23€. 
Organisation service culturel mairie : 05 61 94 78 19 

DU 15 AU 18 OCTOBRE
Exposition aquacitoyenne
Place Barbastro
Exposition :
Le 16 : De 14h à 19h, 
Le 17 : De 10h à 13h et de 14h à 19h, 
Le 18 : De 10h à 13h et de 14h à 18h 

SAMEDI 18 OCTOBRE
JAZZ SUR SON 31
(sur le thème La Nouvelle Orléans)
Théâtre Jean Marmignon  
18h30 : 
N.O. People Marc Oriol / Charlie Miller (concert gratuit)
21h : 
Orphéon Célesta : De la fuite dans les idées (13, 10 et 7€)  
Réservations Office de Tourisme : 05 61 94 77 61

SAMEDI 18/ DIMANCHE 19 
OCTOBRE
Salon du champignon
Halle aux Grains 
Organisé par la Société Mycologique du Comminges 
(qui fêtera à l’occasion, son 25ème anniversaire)  
Tél : 05.61.95.09.50 

MERCREDI 22 OCTOBRE	
L’accompagnement en fin de vie : 
Un engagement traditionnel 
de haute modernité
Conférence de Tanguy Châtel 
Haras / 20h30 (Entrée gratuite)
Renseignements service culturel : 05.61.94.78.19

VENDREDI 24 OCTOBRE
L’Afrique de Zigomar
Théâtre Jean Marmignon / 10h et 14h30  
Spectacle scolaires 

SAMEDI 25 OCTOBRE
L’Afrique de Zigomar
Théâtre Jean Marmignon / 16h 
Théâtre tout public 

Bal occitan 
Salle du Belvédère / 21h 

DIMANCHE 26 OCTOBRE 
Concours d’agility
Club d’éducation canine 
(rue des Laboureurs, quartier Sainte-Anne) 

Toute la journée

MERCREDI 29 OCTOBRE 
Camille Claudel, un destin brisé
Théâtre Jean Marmignon / 18h30
Conférence d’histoire de l’art par Jean-Claude Ancet
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Carnet noir

  Hommage à Nicolas Grégoire
Le 7 septembre dernier, Jean-Raymond 
Lépinay et le conseil municipal de 
Saint-Gaudens ont rendu un hommage 
très émouvant à Nicolas Grégoire,
le jeune soldat saint-gaudinois tombé 
en Afghanistan. Une cérémonie, 
à laquelle ont participé des 
responsables du RPIMA de Castres, 
la caserne d’origine de Nicolas, 
et des membres de la famille 
du jeune soldat. La municipalité 
de Saint-Gaudens, les élus, les 
employés communaux profitent du 
biais du «Journal de Saint-Go» pour dire 
à toute la famille de Nicolas qu’ils ne 
l’oublient surtout pas.



le foot en CFA. Une première saison difficile, 
«nous n’avons gagné notre premier match 
qu’en février» se souvient Fernand. L’année 
suivante, lors de la saison 1959/1960, le XIII 
de Fernand était tout simplement sacré 
champion de France Amateur. Le ledaer 
jouait et à ses côtés on trouvait des noms 
qui fleurent toujours bon l’ovale  : Lavantès, 
Martinez, Bernière, Rives, Berdeu… La sauce 
venait de prendre  ! «C’était la belle époque.  
Un esprit de famille régnait dans le club»  
sourit-il. Un esprit, le sien même s’il ne le 
dit pas, qui a perduré au fil du temps et des 
résultats.

Car des résultats, il y en a eu. Le club a grandi 
au point de remporter son premier titre 
de champion de France en 70. L’époque 
bénie des Biffi, Marracq, Zaccariotto, 
Marsolan, Molinier…Du coup, des clubs se 
créaient dans le Comminges. Villeneuve, 
Aspet, Cardeilhac, Sauveterre, Miramont…  
Puis, après le second titre de 74, une 
seconde époque d’or. Celle de 1990 et de 
ces Australiens de folie, la bande à Anast 
et Clarke, et des gamins qui se profilaient 
(Sirvent, Dulac, Millet), encadrés par les 
Dumas, Bienes, Storer…. 

Et un 4ème titre en 2004. «Ce que 
je garde tout ça  ? Des souvenirs 
merveilleux, de l’enthousiasme. Du 
monde aussi. Nous avons donné 
de la joie aux Saint-Gaudinois» 
égrène t-il, tout en mesure. Avec 
au fond du ventre, le sentiment 
du devoir accompli.

HISTOIRE(S) 

Le rugby à XIII, selon Fernand

Il a débarqué à Saint-Gaudens à l’après-
guerre, en 1947. Originaire de Duras, 
Fernand Soubie est arrivé avec son père, 

Jean et son frère, Robert. «Il y avait beaucoup 
de marchés de bestiaux, c’est pourquoi 
nous sommes venus ici exercer notre métier. 
Exportateur en viandes» insiste t-il dans un 
clin d’œil. 
Là-bas, à Duras, à côté de Villeneuve sur Lot, 
«on jouait à XIII ; j’ai continué à jouer à Duras 
où je rentrais tous les week-ends» jusqu’à ce 
qu’il décide de monter un club de rugby à 
XIII, ici, à Saint-Gaudens, en 1958.
En fait, le XIII n’avait pas tout à fait attendu 
Fernand dans la capitale Commingeoise. 
En 1939, le Stade Saint-Gaudinois XV, 
sous la présidence de Victor 
Dupuy, avait adhéré à la Ligue 
Française de Rugby à XIII.  
Une  courte escapade de l’autre 
côté du monde ovale puisque 
le gouvernement de Vichy 
interdisait très vite ce sport.  
Trop Britannique, prétendait-
on à l’époque de la chape de 
plomb. Certainement, aussi, l’antagonisme 
XV-XIII de ces deux rugbys nés Outre-
Manche a-t-il pesé dans la balance. Le XV 
était le rugby des élites, des intellectuels, 
des étudiants ; un rugby amateur. Le 
XIII était le rugby âpre des ouvriers.  
Qui gagnaient de l’argent, plus d’argent 
que dans les usines et dans les mines :  
le XIII était alors professionnel. Si si…
Mais revenons à Saint-Gaudens, au mois 
de mai 1958. Après avoir joué une saison 
guère convaincante à XV, Fernand décidait 
de revivre ses amours treizistes là où il avait 
décidé de vivre. Pour lancer son projet 
et fort de ses connaissances, il organisait 
un match de propagande entre deux 
sélections, dont l’une était menée par un 
certain Puig-Aubert. Le XIII se lançait donc 
alors que le XV était en seconde division et 

Le rugby à XIII est né à 
Saint-Gaudens en mai 1958 
à l’initiative de Fernand 
Soubie. 50 ans plus tard, 
Fernand est toujours là, 
fidèle à son sport,  
à ses hommes, à l’amitié 
qui transite à travers les 
paluches, les claques dans le 
dos, les regards, les coups de 
gueule et les verres de bière.   
A travers, aussi, les soirées  
de déroute et les victoires 
qui confinent à la légende.  
50 ans plus tard, le club  
est toujours là. Qui a évolué, 
prenant le nom des  
«Ours du Comminges».  
Mais peu importe. Le ballon 
est toujours le même et les 
poteaux sont toujours sur  
la ligne de but !
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« Un esprit de 
famille qui a  

perduré à travers 
 le temps  

et les résultats »
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Palmares

1960 : champion de France 1ère division
1961 : vainqueur coupe de France 
Amateur, finaliste championnat de France 
1ère division
1970 : champion de France Junior A
1974 : vainqueur du challenge Espoir
1998 : champion de France cadet
1973/1991/1992 : 
vainqueur de la coupe de France

1963/1966/1967/1969/1971/1972/
1999/2003 : finaliste championnat Elite 1

1970/1974/1991/2004 : 
champion de France Elite 1


